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Des mobilisations nécessaires 


Le rapport Delevoye sur les retraites, présenté cet été comme avant-projet 
de réforme, a tonné comme une catastrophe annoncée. Après les pertes 
d’acquis de 1993, 2003, 2010, sur les durées de cotisation, les décotes et 
l’âge de départ, on nous annonce désormais une paupérisation galopante 
des plus nombreux qui n'auront pas pu capitaliser à un niveau suffisant 
1€=1point sur toute la carrière, et des inquiétudes sur la variabilité de la 
valeur des points acquis. Certains d’entre nous, surtout ceux qui travaillent 
dans le privé, sont plutôt pessimistes sur la bataille à mener; d’autres, 
surtout ceux qui travaillent dans le public, sont plus enclins à ressentir 
une vraie capacité de mobilisation pour peu qu'une intersyndicale, qui 
ne s’est pas encore mise en place, propose, sans entraver les initiatives des 
A.G., une impulsion et une coordination des actions tirant les leçons des 
erreurs et insufhsances des mobilisations précédentes (calendrier tiède 
gênant les reconductions, confusion entre « journée d’action » et appels 
francs à la grève, impasse de la grève « par procuration » des seuls secteurs 
bloquants, revendications amollies pour prix de l'arc unitaire large, etc.). 
Les retraites sont devenues en une génération LE sujet récurrent de 
mobilisation nationale interprofessionnelle. Un nouvel échec, et à fortiori 
sans avoir mené le combat, porterait gravement atteinte à la crédibilité 
du syndicalisme. 

Parmi les mobilisations en cours on notera celles des femmes de chambre, 
de l’hôtel Ibis des Batignolles à Paris (en grève depuis un mois) et de l’hôtel 
NH Collection à Marseille (depuis 4 mois), celle des travailleurs sans papiers 
du centre de tri Chronopost d’Alfortville et celle des livreurs en vélo de 
Deliveroo contre la course à deux euros. De petites unités dans les services 
montrent une combativité et une détermination qui sont un exemple. 

Les urgentistes des hôpitaux en grève depuis 6 mois sont organisés pour 
leur part en collectif national. Pour les négociations avec le ministère, sur la 
base de revendications votées en A.G. (revalorisation salariale, recrutement 
de personnels et arrêt de fermeture des lits d’hospitalisation), ils ont mis en 
place un Comité national de grève composé de représentants régionaux du 
collectif et d’un représentant de chaque organisation syndicale majoritaire 
(FO, SUD, CGT). Leur mouvement a continué de se développer cet 
été. Il nous montre qu’une action, certes sectorielle, mais nationale et de 
longue durée, est possible. 

Les salarié-e-s reroupé-e-s dans l’action collective ont une force, sont 
une force. Les mois à venir seront déterminants pour la prise de conscience 
de cette force si elle est mise en œuvre. 


Stéphane JULIEN 


